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Si on veut avoir une idée 

de ce que serait un gouver- 
V nement provincial sous Ca-

en face de ses adversaires, Le lendemain des élections, 
avec la certitude qu elles ne 
seraient pas réfutées.

“La politique a envahi 
l’hôtel de ville, ajoute l'ac­
cusateur. On l’a mise sur un 
trône depuis le 8, avril 1930, 
alors qu'un groupe 
sous le nom de houdistes prit 
les rênes deJ'administration.

“Depuis ce temps, c’est la 
couleur politique d’un can­
didat à un poste, et non la 
compétence, qui le qualifie.

parents et amis d’échevins 
ou de chefs de clique.”

M. Trépanier dénonce 
violemment le système de 
délation et d’espionnage de 
l’hôtel de ville de Montréal, 
montre le règne de corrup­
tion établi dans la métropo­
le par les houdistes protec­
teurs des formanteurs du vi­
ce, et il compare Houde à 
Bill Thompson, ce fameux 
maire de Chigago, sous le­
quel le banditisme vit ses 
meilleurs jours, avec ses

bandes armés de tueurs, 
leurs et meurtriers.

C’est sans doute la charge 
la plus violente et la plus 
juste que l’on ait faite con­
tre Houde et les houdistes.

Nul doute que Montréal 
se débarrassera de sa plaie, 
aux prochaines élections.

Mais, en attendant, on n’a 
jamais vu tant de hontes 
dàns la métropole.

VO"
comme président de l’exécu­
tif, M. Allan Bray fut élu or­
ganisateur en chef des hou­
distes provinciaux pour 
Montréal. Tout de suite, il y 
eut une ruée vers l’hôtel de 
ville pour l’obtention des 
“jobs”. On commença tout 
de suite les démissions en 
bloc; des centaines de pères 
de famille, à l’emploi de la 
cité depuis des années fu­
rent jetés brutalement dans 
la rue et remplacés par des

milien Houde, on n’a quà li­
re le portrait que faisait dje 
lui, cette semaine, M. Trépa- 
nier, échevin de Montréal.

M. Trépanier, conserva­
teur lui-même, a été incapa­
ble, étant un honnête hom­
me public, de rester du côté 
du polisson de Sainte-Marie.

II se bat aujourd’hui pour 
empêcher la métropole de 
sombrer dans d’irréparables 
malheurs.

Or, mardi après-midi, à 
l’hôtel de ville de Montréal, 
l’échevin Trépanier décla­
rait en substance que huit 
mois du régime Houde avait 
conduit sa ville au bord de 
la ruine.

A peine au pouvoir, la cli­
que Houde-Bray a livré l’ad­
ministration civique de 
Montréal pieds et poings 
liés à la basse intrigue politi­
que; les maisons de prosti- 
tition et de jeu eurent libre 
cours, avec une protection 
déguisée par népotisme, es­
pionnage et chantage; la 
majorité des échevins se sont 
lancés gaiement dans des 
dépenses exagérées, de sorte 
que le peuple, ployant sous 
le poids des taxes et menacés 
d’une tutelle dans un avenir 
rapproché, a perdu confian­
ce; on a établi, à l’hôtel de 
ville, un système de délation, 
d’espionnage et de décapita­
tions qui font la honte de la 
cité.
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glisser sous le lit. Il allait voir 
les pieds de Marie ; mais celle-ci 
ne lui en laissa pas le temps: el­
le bondit de sa cachette, s’empa­
ra du fusil et menaça le comte.

Bauvan la reconnaissant se 
mit à rire.

—Ne riez pas, comte, vous ê- 
tes mon prisonnier. Un geste, 
et je vous tue!

On entendit crier dehors : 
“Sauvez Le Gars ! Egaillez- 
vous !”

Un homme sauta devant la 
chaumière, c’était un Bleu.

—Beu-,Pied ! appela Marie.
Et le sergent accourut, ajus­

ta le comte. Marie l’arrêta d’un 
geste:

—Beau-Pied, c’est mon pri­
sonnier ; vous me le rendrez sain 
et sauf à Fougères.

—Suffit, madame.
Et le sergent baissa son arme.
—Au revoir, comte dit Marie 

en souriant avec ironie à son 
prisonnier.

Et, prenant le fusil, elle s’é­
lança au dehors.

Par un sentier, elle réussit à 
regagner Fougères ; et les Bou­
gerais ne furent pas peu surpris 
de voir, sur la Promenade, cette 
jeune fille armée, les cheveux 
en désordre, les vêtements dé­
chirés et couverts de bois.

Francine ne put dire un mot 
en revoyant sa maîtresse, tant 
sa joie était grande de la retrou­
ver après cette nuit de mortelles 
inquiétudes.
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ÉSr(Suite du numéro précédent) son : il fallait bien rester là. 
sur les flancs de la ville ? Bien- La boisson la plus saineUn enfant de sept à huit ans, 
tôt elle put voir nettement sept ^ ja fjgUre I-ose, aux yeux vifs,
ou huit cents Chouans,. ai mes. couveiq ,je haillons, vint la re- 
Plus loin, au pied du château, il garcjei. curieusement, 
y avait bien trois mille hommes. —où est (a mère ? dit Marie,

Mais Hulot veillait.

CANADIAN
Fabriqué à Berthlerville, Que., 
tout la turveillance du Gouver­
nement fédéral, rectifié quatre 
foit et vieilli en entrepôt 
pendant det annéet.

M
en le baisant doucement sur les

A peine Marie avait-elle aper- yeux 
çu l'ennemi, qui la mitraille ba- Le gars disparut comme 
laya la route. Puis une compa- une anguille. Marie evamina la 
gnie déchaîna sur les Chouans Cambre, 
en déroute un feu meurtrier.

{TROUORAADRUA» OR 
FLACON»,

$3.6540 onces 
26 onces 
10 onces

Gros:
Moyens:
Petits:

2.55

H1.10Une immense cheminée avec 
un manteau de granit bleu atti­
ra d’abord son attention. Une 

Bientôt f eugères était atta- v-jej]|e serge verte en garnissait 
quée de tous côtés et les tau- ja tablette sur laquelle était po- 
bourgs brûlaient.

. Marie assista alors à un duel

D'autres Chouans montaient de Bureau chef « 
Montréal.

Distillerie; 
Berthierville, Que.la vallée du Nançon.

DISTILLATEURS DEPUIS 1898
C

Melchers Distilleriessée une Sainte-Vierge en plâtre 
colorié. Sur le socle de la sta- 

impvessionnant. Avant une de- ^UG) on ijsait ces vers : 
mi-heure, les Bleus avaient re-

s
<• * . ■CHAPITRE XIV 

Le Prisonnier de Marie
Marie venait de changer de 

costume'quand Hulot se présen-

“Je suis la Mère de Dieu, 
Protectrice de ce lieu."ptxlis le dessus. Le GaGrs don­

nait l’ordre de la retraite ; il a- 
vàit manqué son coup, et il en i- 
gnofait la raison. Il ne savait - 
pas que la trahison de la Vive- 
tière avait ramené Hulot à Fou-

:
:Derrière la vierge, on avait é- 

pinglé une vilaine image pein- 
ï turlurée de rouge et de bleu re­
présentant saint Labre. Un lit 
recouvert de serge verte, une 
mauvaise couchette d’enfant, un 
rouet, une table de châtaignier,

FAUSSES PROMESSESta.
—Où est mon captif comman­

dant?
—On va le fusiller.

—N’en faites rien. Laissez-moi 
mon Chouan vous verrez qu’il 
servira à nos fins. Commandant, 
au lieu de le fusiller, venez dîner 
chez moi avec lui.

Hulot ne s’attendait pas à pa­
reille proposition. Mais n’avait- 
il pas l’ordre d’obéir à cette é- 
trange jeune fille?

Quand les deux convives enne­
mis furent assis, Marie, qui a- 
vait retrouvé tout son entrain, 
se plut à mettre son prisonnier 
à la torture:

—J’ai le droit de disposer de 
vous, dit-elle. Votre exécution 
n’aura lieu qu’avec mon consen­
tement.

Et elle lui rendit son fusil.
—Foi de gentilhomme... 

commença Bauvan.
—Ah! j’ai assez de la foi des 

gentilshommes! C’est sur cette 
parole que je suis entrée à la 
Viveticre.

—Quelle infamie! dit Hulot.
—Le Gars eût tenu sa pro­

messe, mais le comte que voilà 
a répondu sur moi quelque ca­
lomnie qui causa tout le mal.

—J’affirme n’avoir dit que la 
vérité. Je l’affirmerais encore 
la tête sous la hache.

—En disant quoi?
—Que vous êtes une envoyée 

de Fouché, et que vous portez un 
nom d’emprunt.

—Comte, vos preuves?
(Suite au prochain numéro)

gères.
Dès que le commandant vit 

ses ennemis se replier, il voulut„ . un bahut sculpté garni d’usten- 
leur couper la retraite. Maiie, j sueg> qUeiqUea chaises grossiè-
l'âme angoissée, regardait dun ^ Paient tout le mobilier, 
côté les Bleus, qui étaient ses : 
troupes, de l’autre les Chouans 
détestés, mais parmi eux le jeu­
ne chef qu’elle admirait malgré 
elle. Et elle ne savait plus à qui

'

Dans le discours qu’il prononçait, l’autre soir, à 
Granby, l’honorable M. Taschereau accusait formelle­
ment le parti conservateur fédéral d’avoir gagné le pou­
voir par des promesses illusoires.

“Je me demande, disait-il, s’il est un seul libéral, 
présent ici ce soir ou m’écoutant au radio, qui, après a- 
voir abandonné son parti, le 28 juillet dernier et devant 
voter de nouveau aujourd’hui, ne rentrerait pas au ber­
cail . . . Au mois de juillet dernier, un vent mauvais souf­
fla. Pourquoi? Temps durs, mais principalement. pro­
messes faites à profusion et non réalisées dans la suite.”

En effet, aucun des espoirs donnés par M. Bennett 
et ses lieutenants, lors de la dernière campagne, n’est en­
tré dans le domaine de la réalité. On avait promis de fai­
re accroître le prix du beurre, et cet article se vend au­
jourd’hui dix centins de moins la livre qu’à la même pé­
riode de l’an dernier; on avait promis de faire disparaî­
tre le chômage et il y a plus de chômeurs aujourd’hui que 
le 28 juillet dernier; on avait promis de trouver des mar­
chés pour le blé canadien, et le blé nous reste encore sur 
les bras avec une complication des problèmes de l’Ouest; 
on avait promis d’accroître l’activité industrielle, et les 
industrie sont de beaucoup plus inactives qu’à l’automne 
de 1929.

Une énorme pièce de cidre, dans 
un coin, d’où coulait à espaces 
réguliers une goutte qui pourris­
sait le plancher, deux pichets 
pleins de cidre sur la table lui 
rappelaient le surnom du maître 

, de la maison.
souhaiter la victoire.

Quand le marquis, vit que 
ses Chouans faiblissaient, il des- ' 
cendit lui-même jusqu’au fond 
de la vallée du Nançon, pour les 
encourager. Il s’engagea là un 
lutte gigantesque, un corps à 
corps digne des héros antiques.

—Où fuir? se demanda Marie.
On se battait de tous côtés. 

Les balles sifflaient tout autour 
d’elle.

Quand Barbette se montra :
—Bonjour, Bécanière ! dit Ma­

rie, où allez-vous me mettre ? 
Voilà les Chouans !

—Là, dit la femme, et elle 
l’enveloppait dans un rideau du 
lit, quand un Chouan bondit 
dans la pièce.

—Où" peut-on se cacher, la 
vieille? Je suis le comte de Bau- 
van.

Elle vit bientôt un filet de fu­
mée, à une faible distance, et 
marcha dans cette direction. Il 
y avait là une chaumière ap­
puyée à la roche.

—Cela doit être la ferme de 
Galope-Chopine, pensa-t-elle.

La maison était divisée en 
deux parties: l’une, close par u- 
nc mauvaise claie, était l’étable; 
l’autre servait d’habitation. Le 
toit, disparaissant sous les ge­
nêts, semblait prolonger le ro­
cher. Sautant de pierre en pier­
re dans le chemin rocailleux, Ma­
rie atteignit la porte, souleva le 
loquet de bois et entra.

Une forte odeur de fange lui 
fit faire un pas en arrière, mais 
une balle tomba devant la mai-

Marie tressaillit à ce nom qui 
lui rappelait la triste scène de la 
Vivitière. N’était-ce pas ce 
gentilhomme qui, par des paro­
les mystérieuses, lui avait ravi 
la confiance du marquis?

—Il n’y a rin ici, dit Barbette. 
Restez dans la pièce; moi, j’irai 
dehors, et si les Bleus viennent 
j’avertiirai.

La pauvre Barbette était in­
capable de se tirer d’un cas si 
difficile: cacher deux enemis qui 
avaient également droit à son ai­
de, puisque Galope-Chopine ser­
vait à la fois Bleus et Chouans.

Le comte déposa son fusil près 
du rideau et se baissa pour sc

Bref, il n’y a rien de réglé, ni de loin ni de près, dans 
les problèmes que prétendaient résoudre les thaumatur­
ges bleus. Le peuple a été trompé, tantôt par des impul­
sifs ou des naïfs, tantôt par de simples arrivistes, pour 
lesquels tous les moyens sont bons. Ce peuple leurré 
constate aujourd’hui qu’il s’est donné de mauvais maî­
tres, dans un moment où la crise mondiale affolait les es­
prits et les consciences. C’est une leçon, une dure leçon, 
mais l’occasion sera donnée à tous de réparer l’erreur 
commise. I
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ZIDORE AVEC SON VOISIN
Le* souhaits de Zidore. — Un port frais à Pitre; l'arche Noé à Dupré; un “humbug” à Beignette. — La carotte à Moraud. — Cru­

chon de mayonnaise pour Thomas Maher. — Les Bleus s’battent pour avoir des places. — Beignette s’farme l’gorlot. — “God 

Shave The King”. — Pas de souhaits de Beignette au Jour de l'An. — Renvaler les mentetries d’élections. — On est Canayen ou

ben on l’est pas.—Les beignets gèlent dehors.—Babines frimassées

J*v1

I sait que King p’is Lapointe fai­
saient rien. Y a dû s’trouvcr 
trompé. C'est pour çà qu’y est 
démoralise. Y nous a seulement 
pas envoyé de souhaits du Jour 
de l’An. Tu parles d'un malap­
pris!

—On est pas les seuls. Les 
Bleus n’ont seulement pas eu de 
bons souhaits de Beignette. Tu 
comprends, y aime mieux dé­
penser l’argent pour aller en 
Angleterre plutôt que pour en­
voyer des télégrammes.

—Ensuite de çà> y est pâs 
pour souhaiter une Bonne année 
quand y sait trop ben qu elle rira 
pas bonne. Y s’est fait r’prochcr 
qu’y avait fait des menteries 
qu'y veut pus s’compromettre. „

—J'pense que lu l’as. Y veut 
faire voir qu’y est converti à la 
vérité. Mais va falloir qu’y ren­
voie toutes les menteries qu’y a 
dit durant les élections, ou ben 
çà fera pas avec nous autres. On 
est Canayen ou ben on l’est pas.

—Faut pas oublier que l’hiver 
les beignets gèlent dehors. C’est 
pour çà qu’on n’entend pas par­
ler. Y s’est gelé les babines en 
rivant d’Europe!

propre. Inque à la rigarder, Ar- pauvres Bleus y sont seulement 
mand s’est rendu malade.

—C’est ben d’valeur qu’y soit 
malade, Armand, y aurait donné 
une dégelée à la feuille de Tho­
mas.

—C’est d’valeur pour les Bleus 
parce qu’y sont partis pour s’fai- 
re emplir d’là belle magnière 
par l’duo Maher-Boulianne. Y 
sont rendus qu’y savent p’us 
quoi dire. Y répètent tout l’temps 
la même chanson: “Les oeuvres 
hautes et basses du gouverne­
ment”. Cà veut dire qu’ys ont 
p’us grand matériel pour emplir 
leurs pages et les Bleus en même 
temps.

—Y paraît qu’Moraud est in­
téressé dans c’te feuille-là. Y va 
pouvoir la faire vendre sur les 
chars, à c’t’hcure.

—J’pense pas qu’y peuve la 
faire vendre. Mais, avec l’pro- 
grès moderne, les chars sont ben 
équippés d’clâsettes à l’eau.
‘Faut du papier pour çà!.

—Si Armand
parler, y dirait ben que t’as un 
discours pas mal enMaher- 
dant....

—C’est égal. J’dis unque la 
vérité, dans tous les cas. Ces

—On Via souhaite Bonne et 
Heureuse, mon vieux Zidore!

—Toé pareillement Phydlme... 
et FParadis à la fin d’tes jours!

—Tu sais, faut pas oublier 
nos amis les Rouges. On leur 
souhaite de continuer de victoi­
re en victoire, de succès en suc­
cès. On n’a pas besoin d’ieur 
souhaiter l’Paradis, ils l’ont dé­
jà parmi eux-autres. . . Quant 
aux Bleus

—J’en d’viens. J’ai fait tous 
mes bons souhaits aux p’tits et 
aux gros. J’sus allé voir Bei­
gnette. Lui, tu comprends, j’lui 
en a isouhaité enne bonne rem­
plie de “humbugs” malins assez 
pour manger ses bas. J’lui ai 
souhaité de plus avoir l’rhume 
de s’Thomas jusqu’aux prochai­
nes élections p’is d’faire ben at­
tention d’pas manger d’là carot­
te à Moraud — c’est poison Vif.

—As-tu vu Dupré?
—Ah! mon cher. J’lui ai fait 

acheter un beau p’tit “zardip 
zoologique” pour l’amuser, l’eher 
p’tit Dupré; il est si mignon. On 
lui a donné aussi une Arche de 
Noé pour mettre ses p’tits ani­
maux peinturés en bleu.

—P’is les autres, queslu leur

a donné?
—J’ai donné un beau p’tit 

port frais à Pitre Baltrand; un 
petit roi tout couronné à Ar­
mand ; un chou en feuille à Tho­
mas Maher; un goglu à Cami- 
lien ; une carotte... à Moraud 
avec les initiales C. N. R. Q.; un 
bouquet spirituel à Toine Ri- 
vardp’is des p’tits chars élevés 
sur une track à Savignac de 
Morrial.

—Ca t’en a fait pas mal à 
donner, des étrennes c’Vannée?

------’te cré ,les Bleus ont pas
pu en denner s’autres mêmes. 
A ben fallu que j’sorte les mien­
nes. Par icitte, c’est inque les 
Rouges qui dennent des étren­
nes au monde. Les bleus se ser­
vent les premiers. Not’ beau Mo­
raud qui s’en est servi enne bel­
le beurrée à même les C. N. R. 
Questudis d’çà?

—Pense-tu? Y a pas manqué 
son coup de s’servir en mesieu. 
J’me demande quoisqu’y donner 
à c’pauvre Thomas Maher...

Y vont y donner un cruchon 
d’mayonnaise pour qu’y puisse 
apprêter sa feuille de chou assez 
pour la rendre mangeable. Com­
me elle est là. elle est pas ben

pas encore au pouvoir comme y 
faut p’is ys s’battent pour avoir 
les places. Y font ben d’en pro­
fiter; ça durera Tête ben pas 
ben longteps.

—Pendant c’temps-là, l’pays 
s’en va sur la homme. J’ai rare­
ment vu une année finir aussi 
mal. Tout est mort.

—Cà dépend d’Beignette qui 
fait l’mort. Depuis qu'y est ar­
rivé dTautre edté, y parle p’us. 
Thomas y a farmé l'gorlot.

—M’a dire comme toé. Avant 
d’partir, y l’faisait sonner pas 
mal fort son gorlot d’ferblanc. 
Faut pas y en vouloir trop, y 
connaît pas mieux que c’qui dit; 
alors comme y dit rien, ça veut 
dire qu’y connaît rien.

—Ben vite, on va y chanter 
son “God Shave the King”.

—Cà s’rait aussi ben parce 
qu’y a l’air d’avoir l’moral pas 
mal bas. Y a dû mal essuyer son 
lorgnon avant d’iire son dis­
cours de “humbug”.

—Si y s’est sarvi d’un essuie- 
main comme l’papier à Maher, y 
a ben dû graisser son lorgnon au 
lieu de l’essuyer.

C’a quésimcnt l’air qu’y pen-

«

:

»
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t’endendais

EN VOILA UNE BONNE
LE COIN DES PETITS

“Le Journal” publie hypocritement la nouvelle 
Lucien Moraud a été nommé Directeur du C. N. R., 
me si cela était du nouveau pour eux.

Surtout quand un bon jour M. Maher invita Mtre 
Moraud dans l’atelier du “Journal” et lui montra 
ne tablette, un article prêt à être imprimé portant en tête 
“Lucien Moraud au C. N. R.”

Et Maher de dire à Mtre Moraud “Lucien j’aimerais 
à voir la binette de Levasseur, s’il voyait cela” ?

L’hypocrisie est à son comble.

que
com-LE P’TIT MORAUDig

;
sarsntaaasBa* sur ir-

sont administrés par quel­
qu’un qui ne s’en laisse pas 
imposer par les petits politi- 
cailleurs du genre de Mo­
raud. Il n’y a pas trop d’in­
quiétudes à avoir de ce côté. 
Ce qui est le plus regretta­
ble, c’est que Dupré — qu’on 
prétendait être un phoenix 
pour nous représenter et fai­
re un choix intelligent parmi 
les hommes d’affaires de 
notre ville — s’en soit laissé 
imposer par Moraud et ses 
amis Boulianne et Maher.

Royer. Celui-ci aurait fait 
sans aucun doute un excel­
lent directeur du C. N. R. 
Mais il était peut-être trop 
honnête, trop droit, trop 
homme d’affaires, 
pour cela qu’il a été mis de 
côté. Il aurait trop bien pris 
l’intérêt de notre ville.

Le petit Moraud vient 
d’obtenir sa pointe de tarte. 
Il est tout joyeux et fier de 
lui-même. Enfin, il a réussi 
à gagner la confiance de ce 
pauvre Dupré et, de gré ou 
de force, avec des caresses 
ou des menaces, il s’est fait 
nommer directeur du C. N.

C’est TOUTE LA COLLABORATION 
QUI NOUS SERA FOURNIE 
RECEVRA UNE ATENTION 

SPECIALE

R. Quant, à Moraud, on se 
demande ce qu’il peut bien 
connaître dans un chemin 
de fer. Les bleus ne pou­
vaient guère, à notre sens, 
faire un plus mauvais choix. 
Ce monsieur n’a jamais, à ce 
qu’on sache, fait partie de la 
Chambre de Commerce. Il 
ne s’est jamais intéressé di­
rectement aux affaires de la 
ville. Il a pensé avant tout à 
lui-même et à ses amis bleus 
indigo

Nous allons être bien re­
présentés avec un type com 
me Moraud. 
grrrand administrateur. Il 
a fondé le “Journal” avec 
Boulianne et Maher. On dit 
que c’est lui qui a fourni la 
bâtisse et Jack Price qui a 
fourni les presses. A part 
cela, Moraud est un grrrand 
tireur de ficelles.

Parmi les hommes d’af­
faires de Québec qui pou­
vaient agir avec désintéres­
sement et en connaissance 
de cause, il y avait M. J.-S.

C’est un

Les Bleus eux-mêmes 
sont tout abasourdis de cet­
te nomination moraudesque 
et ils n’en reviennent pas. Le 
prestige du petit Dupré s’en 
va à vue d’oeil et plusieurs 
l’attendent avec une brique 
et un fanal quand il viendra 
nous dire en minaudant qu’­
il prend les intérêts de Qué­
bec avant tout.

■
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Ite pOU HT ii
Il espère peut-être récom­

penser ses amis à même le
C. N. R., mais les C. N. R.
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lais quirt ans, MtHoude est censuré
par les ouvriersi

■ I

et enterres A UNE REUNION DU CLUB OUVRIER DE STE-MARIE, UNE RESOLUTION DE 
PROTESTATIONS EST ADOPTEE ET COMPORTE UN BLAME CONTRE L’AT­
TITUDE DU MAIRE HOUDE AU SUJET DES TRAVAUX DU C.N.R.—LE TEXTE

Montréal, 30. — La cam­
pagne des Houdistes contre 
les projets du Canadien Na­
tional a été sévèrement con­
damnée, hier soir, par les 
membres du Club Social 
Ouvrier de Ste-Marie. Ces 
derniers ont adopté 
mement une résolution à lv 

ne assemblée présidée 
M. Oscar Gignac, président, 
tandis que M. F.-X. Moisan 
agissait comme secrétaire. 
Ce dernier, parlant en fa­
veur de cette résolution, dé­
clara qu’il était du devoir 
des clubs ouvriers de 
veiller attentivement les 
gisements de nos adminis­
trateurs. Nous constatons 
aujourd’hui que l’adminis­
tration municipale surveille 
plus son capital politique 
qu’elle ne se préoccupe du 
sort des ouvriers. Il 
veut de preuve que la for­
mation du nouveau club Ca- 
milien Boude avec l’aide des 
fonds conservateurs. Un tel 
club ne saurait traduire les 
aspirations de la classe 
vrière, dit-il. Parlant de la 
situation artuelle, M. Moi­
san déclare qu’elle serait 
plus satisfaisante si les 
vriers avaient le travail pro­
mis par les Houdistes. Mais 
loin de là, ils mettent tout 
en oeuvre pour empêcher le 
Canadien National de com­
mencer ses travaux qui oc­
cuperaient des milliers d’ou­

exécutif, M. Boude, M. Bray 
et les autres ont organisé ti­
ne campagne systématique 
contre les projets du chemin 
de fer National du Canada, 
projets approuvés par un 
grand nombre de citoyens de 
St-Henri et par la majorité 
des citoyens du nord de la 
ville, comme en fait foi la 
lettre de M. l’abbé Charles 
Lussier aux journaux, dans 
laquelle le curé de St-Paul 
de la Croix n’hésite pas à di­
re que les trois-quarts de ses 
paroissiens sont favorables à 
la voie de ceinture;

“Attendu que par cette 
campagne, le comité exécu­
tif a, jusqu’ici, privé les chô­
meurs d’un gagne-pain qui 
leur aurait été, sans cela, as­
suré depuis plusieurs semai­
nes;

vriers actuellement sans em­
ploi. Une telle campagne 
n’est pas justifiable, car de 
partout il a prouvé mainte­
nant les projets du C. N. R 
dans le nord de Montréal 
comme dans Saint-Henri.

MM. Oscar Gignac, pré­
sident; Alfred Dumont, du 
club Ste-Brigite; J.-E. Bris- 
sette et autres, parlèrent 
dans le même sens, dénon­
çant avec force la campagne 
Houdiste contre le C. N. R. 
et indirectement contre les 
ouvriers, parce qu’elle leur 
enlève l’occasion de travail­
ler et de gagner honorable­
ment la subsistance de leurs 
familles.

des tireurs de ficelles.
En passant par Québec 

l’autre jour, il a songé com­
me Xerxès que, dans quatre 
ans au plus, pas un de ses 
lieutenants ne seront élus 
du peuple. Il a songé que 
lui-même serait décapité de 
la cheffrerie avec tous ses 
ministres de paille, dans 
quatre ans, ils seront tous 
morts et enterrés, politique­
ment parlant.

L’histoire ancienne nous 
rapporte qu’un grand empe­
reur Perse du nom de 
Xerxès lança un jour une ar­
mée formidable contre les 
Grecs. Il traversa les Darda­
nelles avec son armée et, 
pendant que des milliers 
d'hommes se dirigeaient 
vers le pont de bateaux, il 
contemplait le spectacle du 
haut d’une colline. L’histoi- 

, re nous dit que “voyant 
^Hellespont (les Dardanel­
les) tout couvert de navires 
et toutes les rives et les plai­
nes environnantes fourmil­
lant d’hommes, Xerxès se 
déclara le plus heureux des 
hommes, mais sitôt, il se mit 
à pleurer. Arthabanus, son 
oncle, voyant ceci, s’écria : 
‘ O roi, combien ce que tu 
fais à présent diffère de ce 
que tu faisais il y a un ins­
tant! car après t’être décla­
ré un homme heureux, voici 
que tu verses des larmes”. 
Et Xerxès répondit : “Oui, 
car après avoir fait le comp­
te des choses, mon esprit 
s’est senti pris de pitié en 
songeant combien brève est 
la vie des hommes; car je 
me dis que de ces multitu­
des, rien ne survivra lorsque 
cent ans seront écoulés”.

Ce sont là de graves paro­
les, qui indiquent une pensée 
non moins grave chez celui 
qui les prononça. Il y a ac­
tuellement un homme, à la 
tête du pays, qui pense com­
me Xerxès. C’est le grand 
Bennett,
“humbugs”, des Bleus et

unani-

Vpar

Si la vie des hommes or­
dinaires est brève, celle des 
politiciens l’est encore 
moins. Nous sommes dans 
un pays démocratique et, 
dès qu’une nullité nous em­
barrasse, il est facile de s’en 
défaire quand on ne vole pas 
les suffrages du peuple. Mê­
me alors, l’opinion des élec­
teurs devient tellement exas­
pérée qu’elle écrase littérale­
ment tous les membres sour­
nois et vils qui essaient de 
voler l’opinion publique.

sur-
a-

Finalement, la résolution 
suivante, proposée par M. 
Arthur Duval et secondée 
unanimement, a été adop­
tée:

n’en
“Il est résolu unanime­

ment que les membres du 
Club Social Ouvrier de Ste- 
Marie Enrégistré, condam­
ne publiquement en assem­
blée spéciale tenue ce 29e 
jour de décembre 1930, la 
conduite du maire et du co- 
moté exécutif, dont les seuls 
effets seront de discréditer 
Montréal et de priver les 
chômeurs du travail qu’ils 
demandent avec tant d’in­
sistance et que copie de cet­
te résolution soit adressée au 
maire, au comité exécutif et 
aux journaux.— (Le Soleil)

“Attendu que la ville de 
Montréal traverse en ce mo­
ment une crise aigue de chô­
mage et qu’il est d’une im­
périeuse nécessité de trou­
ver du travail;

“Attendu que le Canadien 
National, tant pour l’avenir 
de cette entreprise publique 
que pour aider les chômeurs, 
désire exécuter de gigantes­
ques travaux qui faciliteront 
les progrès de la métropole 
et ajouteront à la prospérité 
générale;

“Attendu que le comité

Bennett devrait songer sé­
rieusement aux paroles de 
Xerxès s’il ne veut pas que 
son armée de recrues mal en­
traînées soit taillée en pièces 
sous les murs de Québec. Il 
prend peut-être les Canayens 
pour des moutons (Armand 
a déjà dit dans un discours 

étions tous des

ou-

ou-

que nous 
moutons), mais il pourrait se 
trouver trompé. Nous ne 
sommes pas des moutons et, 
quand bien même nous en se-

laissonsrions, nous ne nous 
jamais manger la laine sur le 
dos! &empereur des Kl<x q ?& &
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%Prouvez-nous le contraire 
maintenant.

circulation. Car d’après un 
bon bleu, vous n’avez que 
6005 abonnés, des amis de 
la cause, comme le disait un 
certain monsieur, dans son 
annonce sur votre feuille 
dernièrement.
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ROBERTSON CHERCHE À S'ECHOUER
C’est avec la plus grande cations tortueuses et de vai­

nes subtilités. Tout le long 
de cette réponse, M. Robert­
son insinue, plus ou moins 
habilement, que Québec n’a 
pas coopéré au même degré 
que les autres provinces. Il 
se sert de son fonds de chô­
mage, dans la circonstance, 
pour faire du capital politi­
que au dépens d’un gouver­
nement provincial libéral. Il 
déclare, entre autres, que 
l’honorable M. Taschereau a 
prétendu qu’il n’y avait pas 
ou à peu près pas de chôma­
ge dans la province de Qué­
bec, ce qui est inexact. Le 
premier ministre a toujours 

l’été der-

justice à notre population? municipalités à faire les tra­
vaux qu’elles jugeaient bons. 
On n’a pas encore tourné li­
ne pelletée de terre à Mont­
réal et ils ont cependant 
quatre millions à dépenser. 
Qu’on ne nous reproche 
donc pas de retarder les tra­
vaux. Nous avons offert de 
l’argent pour la construction 
d’écoles, d’églises, de salles 
paroissiales et Ottawa a re­
fusé de faire sa part.”
. .Voilà où nous en sommes. 
Le fédéral accuse le provin­
cial de ne pas collaborer 
suffisamment, alors 
c’est le fédéral qui refuse de 
se plier aux conditions des 
principaux intéressés et des 
contribuables qui fournis­
sent la plus large part des 
secours. C’est du machiavé­
lisme conservateur.

passer toutes les déclara­
tions qu’il a faites à ce sujet 
pour se rendre compte que 
les adversaires du premier 
ministre faussent délibéré­
ment ou par ignorance sa 
pensée ou ses paroles.

Quant au fond même de 
la question, à savoir si le 
fonds du chômage peut être 
affecté aux écoles et salles 
publiques, M. Robertson de­
vrait avoir assez de largeur 
d’esprit pour les mettre sur 
le même pied que les entre­
prises municipales. D’ail­
leurs, pour qui connaît les 
rouages sociaux et religieux 
de cette province, il est dif­
ficile de ne pas mettre la 
construction des écoles et 
des églises parmi les tra­
vaux publics. Est-ce par en­
têtement ou par préjugé que 
M. Robertson se refuse à ad­
mettre ces faits et à rendre

surprise que la population 
de cette province a appiris 
que le gouvernement Ben­
nett refusait d’inclure dans 
les dépenses spéciales du 
chômage la construction des 
écoles, églises et salles pu­
bliques de la province de 
Québec. Par ce refus, Otta­
wa désorganise, en maints 
endroits, un plan de secours 
tracé à grand peine et sus­
ceptible d’atténuer la crise.

1 Comme nous le disions hier, 
le premier ministre a pro­
testé énergiquement contre 
cette attitude, et il a derriè­
re lui l’opinion d’une im­
mense majorité de notre po­
pulation.

Le ministre fédéral du 
Travail, en réponse à l’ho­
norable M. Taschereau, 
cherche maintenant à se ti­
rer d’affaires par des expli-

En outre, comme ce sont 
les municipalités et la pro­
vince qui fournissent la plus 
forte somme, le fédéral ne 
contribuant que de $2,800,- 
000, il conviendrait de don­
ner la plus large latitude 
aux principaux fournisseurs 
de fonds. Là-dessus, le pre­
mier ministre disait, hier 
soir, à la Rivière-du-Loup.
“Comment a-t-on remédié 
au chômage? En donnant 
$20,000,000, mais en de­
mandant au gouverne­
ment provincial de payer 
la demie et aux mu­
nicipalités le reste des dé­
boursés, à part la faible con­
tribution fédérale. Nous 
sommes la seule province 
qui ait décidé de voter pias­
tre pour piastre aux octrois 
demandés et à autoriser les

■

que

dit, avec raison, 
nier, que le chômage avait é- 
té grandement exagéré par 
certains politiciens, et que 
cette propagande pessimiste 
avait contribué à accroître 
le malaise. . Il suffit de re- (Le Soleil)

Bennett veut taxer ^ouvriers
LE GOUVERNEMENT BLEU, FIDELE A SA TRADITION, FERA PESER LES PLUS

LOURDS IMPOTS SUR LES PETITS SALARIES
la|niers les folles promesses 

d’un chef qui voulait le pou­
voir à tout prix.

Ce n’est pas tout.
Une fois que le coût de la 

vie aura été augmenté dans
des proportions incalcula- pays étrangers, où les salai- 
blés, l’ouvrier demandera naturellement une augmen-

res moins élevés.

S’il obtient cette augmen­
tation ,il faudra accroître les 
impôts d’importation ou im­
pôts tarifaires, pour permet­
tre aux manufacturiers de 
soutenir la concurrence des

Cette hausse de tarif sera 
suivie d’une nouvelle aug­
mentation du coût de la vie. 
Et l’on tournera dans un cer­
cle vicieux, jusqu’à ce que le 
pays soit en ruines.

Mais le peuple se sera dé­
barrassé du régime avant la 
catastrophe.____ Picador.

Le premier ministre bleu taxe sur le revenu pour 
est disposé à ne pas y aller remplacer par une taxe sur I 
de main morte dans l’aug- le chiffre d’affaires (Turn- 
mentation des taxes. over taxe). Cette taxe est
. Dès la session d’urgence, une sorte de taxe des ventes 
il a élevé les droits d’entrée repartie a tous les echelons 
d’une foule d’articles d’im- de la ’production, 
portation dans la proportion ^ar cet impôt, on corn- 
de 50 à 400 pour cent. Il a mence par prélever des 
accru d’autant le coût de la droits sur la matière brute, 
vie sur nombre de ces mar Puis on en preleve de riou- 
chandises. veau 8Ur ceU;e matiere a ""

Ce n’=s, que .e comme.- "T l.T «E

cemen . jusqu’à ce que le consomma*
Durant 1 annee 1931 il de- teur ait à en porter tout ie 

vra faire face a un deticit de po;
plus de cent millions.. C’est une taxe autrement

Et comme il a fait des onéreuse que celle des 
promesses qui devront cou- yentes ordinaire# 
ter des centaines de millions, 
il devra tenir sa parole don­
née, en pleine assemblée, à 
Montréal, à savoir qu’il taxe­
rait davantage pour accom­
plir ses travaux.

:tation des salaires.
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On n’y tient pas compte, |g*33? 
comme dans l’impôt sur le 
revenu, des moyens du con­
tribuable. On frappe tout le 
monde sans merci.

Quel est le résultat?
Mais quelle est la sorte de On élève le coût de la vie 

taxe qu’il imposera? Sur tous les objets, qui de-
Il est dans l’esprit libéral viennent plus cher, 

de faire porter le fardeau Qui paie? l’agriculteur, le 
des impôts sur les forts, sur pauvre ouvrier, les faibles 
les riches, sur les principaux femmes employées à petit 
profiteurs de la fortune na- salaire.
tionale. Le producteur se déchar-

Il est dans l’esprit conser- ge entièrement de ses obli- 
vateur de protéger les gros gâtions sur le dernier ache- ^

dépens des faibles. leur, qui est le gagne-petit,
Quel sera donc le plan en immense majorité.

Bennett? Bref, c’est ^ouvrier
Son intention est, tlccla- tout c(-j. aura a souffrir des 

re-t-on dans les milieux les dispositions de M. Bennett, 
mieux renseignés, d’abolir la II devra soutenir de ses de-
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Le GAFFEUR Officiel le la Troie HODDISTE
PAR T. S. F.

Montréal, 23. — Les dé­
clarations 
faites hier soir 
réunion monstre de cin­
quante-deux personnes bien 
cpmptées — voir le 
voir ”, — l'échevin Jean- 
Marie Savignac, acolyte du 
Maire Houde, sur le Comité 
Exécutif et le “Mets-toi-les- 
pieds-dans-les-plats 
ciel de la “gang”, ont valu 
au tabellion technicien, une 
mise en demeure de Sir Hen­
ry Thornton et jeté la pertur­
bation dans les camps bleus.

Le notaire J. M. Savignac 
est reconnu comme le gaf­
feur officiel de la troupe 
houdiste.

Et c’est ce qui fait que 
chaque fois qu’une bévue se 
commet, le Maire Canadien 
s’écrie: “C’est la faute à Sa­
vignac”.

Or donc, voilà que ce ta- son fauteuil de cuir rouge en 
beliion qui parle de la “ty- faisant cette simple réflex- 
pographie” de Montréal au ion: “Une gaffe de plus ou 
lieu de la “topographie”, de moins, qu’est-ce que ça 
ayant déclaré que des amis peut faire, sinon que de sou­
des hauts fonctionnaires du lever le “peuple”, mon peu- 
C. N. R. ont fait du “graft” pie”, 
dans l’achat des terrains Comment Jean-Marie Sa- 
pour le développement de la vignac va-t-il sortir du nou- 
gare terminus, se trouve à veau pétrin dans lequel il 
avoir attaqué et accusé di- vient de sombrer? Ceux qui 
rectement ses amis et pro- le connaissent, nous assurent 
lecteurs bleus, car le sort a qu’il en sortira en faisant u- 
voulu que la plupart des a- ne nouvelle déclaration “gal- 
gents chargés de prendre les feuse”.. 
options nécessaires pour l’a- Durant ce temps, la meute 
chat des terrains en ques- municipale est aux abois. II 
tion, fussent des partisans y a quelque temps, un com- 
du Gouvernement Bennett, plot s’était fait pour culbu- 

Résultat, le pauvre notai- ter du pouvoir la gros Allan 
re s’en fait donner du long Bray et le remplacer par le 
et du large par la gente fé- notaire Savignac, mais de- 
dérale conservatrice et notre puis la dernière gaffe, les 
Camilien national se renfro- chances du notaire sont à la 
gne voluptueusement dans baisse.

Ce qui empire la situation, 
c’est que Bennett ne veut 
plus voir Camilien à la suite 
de la lettre que notre Maire 
a écrite au Premier-Ministre 
et dans laquelle figurait la 
prose faubourienne et insul­
tante à l’égard de Sir Henry 
Thornton.

Au caucus conservateur de 
mardi, le nom de Camilien 
Houde n’a guère été pronon­
cé et encore moins dans la 
déclaration officielle remise 
subséquemment aux jour­
naux, par le Ministre de la 
Marine, M. Duranleau. Pour­
tant, Camilien était sorti de 
ses somptueux appartements 
du Viger pour donner la 
main à ses “amis” fédéraux.

Ca n’a pas pris.
On lui a remis sa poignée 

de main et on l’a ignoré du­
rant tout le caucus lequel a

duré deux jours.
La gaffe du notaire Savi- «j , 

gnac n’aura guère pour ré­
sultat de ' resserrer les liens 
qui déjà n’existaient pas en­
tre Camilien et les bleus fé­
déraux.

Dans les couloirs de VHô- 
tel-de-Ville il était 
Hier que le Maire avait l’in­
tention d’envoyer un long 
télégramme à M. Bennett 
pour lui expliquer que la 
nouvelle gaffe du notaire 
Savignac n’est pas cette 
fois, de sa confection, et de 
bien vouloir lui pardonner 
encore cet impair.

Heureusement que Noël 
approche et que le tout va 
se terminer par une distri­
bution de dindes entre les 
dindons de la farce munici­
pale.

sensationnelles 
dans une

“ De-

rumeur
“offi-

I
Pickwick.

HU ri
Depuis quelque temps cer­

tains “bleus” se sont plaints 
à divers personnages et à 
moi-même que le journal “Le 
Fouet” était un journal vul­
gaire, trop violent, etc., etc.

ET LA POLITIQUE—PRICE BROTHERS LUI AU­
RAIT FAIT DES OFFRES.

Lucien Moraud, C. R., a remporté la victoire sur plu­
sieurs aspirants à la position de directeur du Canadien 
National. Avouons le franchement comme un de nos a- 
mis du “Journal” nous le disais la semaine dernière : 
“Moraud avait la “job” dans sa poche avant le départ de 
Dupré pour l’Europe”.

Dame rumeur voudrait que le Contracteur du Gou­
vernement Fédéral à Québec et le Casseur de Gueules en 
Chef abandonnerait l’arène politique pour accepter 
poste important avec la Compagnie Price Brothers au 
Lac St-Jean. Quoi qu’il en soit s’il est vrai que Maher a 
eu des offres nous croyons qu’il serait préférable pour 
lui de les accepter car d’ici à quelques temps, “Le Fouet” 
rendra public certaines transactions qui ont été faites ré­
cemment, et qui embarrasserait considérablement le chef 
de la rue de la Couronne.

un
Monsieur Levasseur et Royer peuvent être assurés 

de nos sympathies seulement si Von en juge par les nom­
breux articles et éditoriaux qui ont parus dans divers mettrons jamais que 
journaux, surtout l’Evénement, le choix de Maître Mo- Vons été vulgaire, 
raud ne serait pas très bien vu.

Vulgaire, non nous n’ad- 
nous a- 

nous ne
sommes pas des Arcand, des 

Pour notre part nous préférons laisser à l’Evéne- Tremblay, des Houde, des 
ment les commentaires qui devraient être faits au sujet Laurent Barré, en un mot des 
de cette nomination. Contentons-nous de faire modeste- bleus pour être vulgaire. f 
ment remarquer que Quebec est la seule ville qui n est
pas représentée par un homme d’affaires. ! En fait de vulgarités Tho­

mas Maher est expert dans 
cet art il l’a prouvé dans la 
dernière campagne fédérale, 
quand il a fait tirer des cail­
loux à Madame Casgrain, 
lors d’une assemblée politi­
que.

J. P.

AVEZ-VOUS ACHETÉ “Je me demande, s’il est un seul libéral présent 
ici ce soir ou m’écoutant au radio, qui, après avoir 
abandonné son parti, le 28 de juillet dernier et de­
vant voter de nouveau aujourd’hui, ne rentrerait pas 
au bercail! ! Au mois de juillet dernier, 
mauvais souffla. Pourquoi? Temps durs, mais prin­
cipalement promesses faites à profusion et non réali­
sées dans la suite”.

:

LE “JOURNAL”
Pour ce qui regarde la vio­

lence, nous avouons l’avoir é- 
té à l’égard de certains per­
sonnages peu scrupuleux, et 
comme question de fait, nous 
le serons de plus en plus, sur- 
tout avec les scandales de la 
Commission du Havre de 
Québec que nous avons ac­
tuellement en mains et que 
nous rendrons public d’ici à 
quelque temps.

un vent

LES GENS PAYENT 5 SOUS — MAL RENSEIGNES
i

Rien de surprenantDans un article intitulé “Une combine à démasquer” 
par nos amis”, l’archi-menteur et empliseur public jour­
nal bleu, tente de faire croire au public que les fonds au ; 
chômage sont distribués par le gouvernement.

Que ce soit Louis Francoeur, Thomas Maher, ou une 
des jeunes rédactrices, (sont-elles sous la loi du salaire 
minimum) nous sommes forcés de leur dire qu’ils se 
trompent (ou bien ils ont mentis).

Le nouvel incinérateur de la ville consomme 448 ton­
nes de déchets par jour. A la vitesse où le régime Houde- 
Bray-Savignac accumulent les ordures, tout le monde ad­
mettra que ce n’est pas de trop.

\
QUEBEC FOURNIT 0.75 
BENNETT

Donc qu’il soit bien com- 
Tout ce qui regarde les fonds de secours, pour Saint- pris que le journal “Le 

Ferreol ou ailleurs, le Premier Ministre et son cabinet n’a Fouet” évitera la vulgarité, 
rien à y voir, «ncore une f°i, que "Le Journal” „'adr==s= mai$ continllera . . de
a Monsieur Duquette ou aux autres membres, pour etre , , . ,
renseigné afin de pouvoir dire la vérité. P us en p us violent.

U 0.25
Lecteurs réalisez-vous bien l’aide que Bennett donne 

aux chômeurs. Selon ses promesses de l’été dernier, il 
donne 25 sous et la Province de Québec 75 sous. Est-ce 

l Bennett ou Taschereau qui vient en aide aux chômeurs.J. P. J. P.
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Pierre Bertrand v$
le Solciteur-Général

Nous avons assez souvent 
la visite d’aimables conser- — — -
valeurs qui sont mécontents I 11

bleus” et qufse font un pbi- l Q | g POO fl IIP 
sir et un devoir de venir nous H I fl I I I I ■ 111! Il
tenir au courant des événe- ■Will UU |I||U 
ments qui surviennent dans |
le camp adverse.

nniio ppnpvnnçfaiYe^du^âv^ét vÏm llUllU I UUUvUllu
que nous apprend avec van­
tardise un des amis de Mon­
sieur le Commissaire à ce 
sujet. Laissons-le parler:

HOUDE PREFERE LES 
EGOUTS aux EGLISES

TELEGRAMME A BENNETT. — DURANLEAU POR­
TE-PAROLE. — LE VETO DU FEDERAL. — EGLI­

SES ET ECOLES EN SOUFFRIRONT.I
Quelques jours après l’ajournement de la session 

provinciale, Camilien Houde s’empressait d’envoyer le 
télégramme suivant à Bennett:

TASCHEREAU PORTE EN TRIOMPHE1 Cher Monsieur,
“Pit durant la18-12-30 campagne 

fédérale dans Québec-Ouest 
travaillait fort pour faire é- 
lire Monsieur Dupré, et com­
me il fut question de récom­
pense, Monsieur Dupré dit à 
Pit: “Je vais te faire 
mer Commissaire”. Naturel­
lement Pit accepta. Les élec­
tions arrivèrent, Dupré fut é- 
lu, il s’empressa de se rendre 
à Ottawa, où Bennett le 
nommait Solliciteur-Général

L’Hon. Alexandre Taschereau, premier ministre, a 
été l’objet d’un magnifique accueil lors de son passage à 
Granby. A certain moment l’enthousiasme était telle­
ment grande que l’on croyait que le Premier serait écrasé 
au milieu de la foule qui voulait le voir de prêt et lui don­
ner la main.

Je vous certifie que je n’exagère pas et mon coeur de 
vieux patriote canadien français tressaillait d’allégresse 
à la vue de la manifestation qu’on donnait à ce bon Tas­
chereau qui depuis trente ans, travaille pour ainsi dire 
nuit et jour pour sa province. Les jeunes ne savent pas 
apprécier cela mais espérons qu’au moins ils empêche­
ront et puniront ceux qui attaquent le petit nombre d’a­
ristocrates qui nous restent et qui font honneur à notre 
province.

Hon. R. B. Bennett,
Prime Minister of Canada, 
East Block,
Ottawa, Ont.

, Dear Premier,

1
nom-

.
Calling your attention re-unemployed bill as amend­

ed by Legislature which provided funds for building 
of repair of churches and schools under the relief bill — 
am against it — as said amendment will help the liberal 
party in coming election. Kindley advise Sen. Robertson 
of danger.

Best regards, Le premier geste de Dupré 
fut de tenir sa parole et à son 
retour à Quebec il écrivit à 
Bennett sa première lettre 
officielle, pour la nomina­
tion de Bertrand au poste 
qu’il occupe actuellement. 
Mais plusieurs télégrammes 
avaient été envoyés au Pre­
mier Bennett lui demandant 
de ne pas sanctionner la no­
mination en question.

C. BOUDE.
Le meilleur moyen de se débarrasser de nos grands 

hommes canadiens-français c’est de les laisser attaquer 
par des voyous comme Boude.

Pour ma part tant que je volerai et que je pourrai 
me rendre au poil, je n’oublierai jamais le plus fidèle 
serviteur de ma province, et par mon vote je m’acquitte­
rai du devoir de reconnaissance que j’ai envers lui.

Merci de votre hospitalité.

et qui peut se traduire comme suit:

18-12-30
Hon. R. B. Bennett,.
Premier Ministre du Canada, 
Bloc de l’Est
Cher Premier, Arthur BOIVIN,

J’attire votre attention — sujet du bill du chômage 
tel qu’amendé par la Législature et qui permettrait 
clergé et aux Commissions Scolaires de bénéficier des 
fonds de secours aux chômeurs pour construire ou refai­
re les églises ou écoles. Etant donné que ceci peu nuire 
à l’Opposition,, veuillez avertir Sen. Robertson du dan­
ger.

Granby, Qué.
Bennett fit donc deman­

der le Solliciteur à Ottawa et 
lui fit promettre de nommer 
Bertrand ailleurs qu’à la 
Commission. Dupré 
vient donc à Québec et il 
s empressa de localiser M. 
Bertrand qui était à la salle 
du Conseil à l’hôtel de ville.
Il fit venir celui-ci dans le 
passage et le mit au courant 
de la situation. M. Bertrand 
en colère avertit le Ministre 
Dupré qu’à moins que celui- 
ci lui donna immédiatement 
par écrit la garantie de sa 

se présente­
rait aux élections partielles 
contre lui (Dupré).

L’engagement fut donc si­
gné et Bennett averti, à son 
tour par Dupré qu’il serait ' 
contraint de résigner si Ber- 

pas nommé, 
s’empressa d’approuver la 
nomination, malgré les for­
tes instances que certains 
bleus éminents de Québec a- 
vaient faites auprès du Pre- | 
mier Ministre. : Z

au

|

GUY DE HÏ0Rs en re-

C. BOUDE.

Nos lecteurs se souviennent sans doute qu’un peu a- 
vant de passer la loi du chômage les conseillers législatifs 
y apportèrent une modification importante qui fut en­
suite approuvée par la Chambre. En vertu de cet amende­
ment, l’Bon. Francoeur pouvait accorder 
sions scolaires et aux fabriques une part de l’argent du 
chômage pour des réparations et des constructions 
velles. Dans le temps Boude et Guertin s’y opposèrent 
disant que M. Taschereau se faisait du capital politique 
et que lui (Boude) perdrait des votes aux élections 
vinciales. Seulement il ne persista pas dans 
ques sachant que la presse catholique du pays lui donne­
rait le Fouet. Mais aussitôt arrivé à Montréal il envoyait 
le télégramme ci-haut à Bennett; et ce dernier s’empres­
sa d’écrire au Premier Ministre pour lui dire que l’argent 
était voté pour les tuyaux d’égouts et les drainages et non 
pour les temples du Seigneur et nos maisons d’éducation.

11 ne reste plus qu’une chose à faire pour Boude, ce 
serait de se joindre au grand-Prêtre Brizard et de dire 
une messe d’actions de grâce à leur manière, un sacrilège 
de plus ou de moins pour ces messieurs ne les mettra cer­
tainement pas plus méchant qu’ils le sont.

C’est avec regret que nous avons appris la mort 
d’un excellent journaliste et ami, M. Guy de Saint- 
Victor, chroniqueur judiciaire du journal “Le So­
leil”, de Québec.

Souffrant depuis quelque temps déjà d’une af­
fection cardiaque grave qui devait lui être fatale.

Sa disparition cause un profond chagrin à tous 
ceux qui le connaissaient, car Guy Saint-Victor n’a­
vait pas d’ennemis.

Il était le fils de M. H. R. de St-Victor, agent- 
consulaire de France à Québec.

Nos sympathies les plus sincères à sa famille et 
à ses confrères du journal “Le Soleil”.

aux commis-

nou-

nomination, il
pro­

ses remar-

trand n’était

J. P.
J. P.

-
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BENNETT MEPRISE
NOS EGLISES et

nos ECOLES
V

Tous les 
"Fouet” savent déjà que le 
gouvernement Taschereau 
a fait tout en son pouvoir 
pour enrayer le chômage 
dans la province en hâtant 
la session parlementaire cet­
te année et en votant, 
donner des travaux 
sans-travail, plus que lui ac­
cordait le gouvernement fé­
déral.

Nos lecteurs savent égale­
ment qu’en certaines muni­
cipalités, on avait décidé, a- 
vec le consentement de 
l’Opposition, de fournir de 
l’argent qui pourrait être 
employé pour bâtir des égli­
ses et des écoles. Ces fonds 
gouvernementaux devraient 
être remboursés par les Fa­
briques et les Commissions 
scolaires par la suite.

Eh! bien, 
que Bennett vient de déci­
der?

lecteurs du fonds pour bâtir des écoles 
— surtout dans l’Ouest. 
Mais là-bas ce sont des éco­
les orangistes, protestantes 
ou neutres et cela fait l’af­
faire de M. Bennett, 
pourquoi il ne parle pas. Ici, 
nous voulons bâtir des éco­
les catholiques et il refuse.

Et dire qu’il y a des gens 
qui croyaient à la bonne foi 
de Bennett lorsqu’il parlait 
de la loi du chômage! C’est 
inconcevable.

Lla province.

Mais qu’il prenne garde. 
Il ne doit pas oublier que s’il 
est pouvoir officiellement, il 
est en minorité quant aux 
votes. Il a obtenu 76,000 vo­
tes de moins que les Rouges 
au Canada aux dernières é- 
lections générales. Cela veut 
dire qu’il a profité de cir­
constances exceptionnelles 
pour attrapper le pouvoir. 
Mais ces circonstances excep 
tionnelles pourraient bien 
tourner contre lui la pro­
chaine fois et nous allons tra­
vailler de toutes nos forces 
pour que les choses en vien­
nent là.

orangiste, protestant et 
ayant tout le mépris possi­
ble pour les Canadiens- 
Français, nous refuse de 
l’argent pour des écoles et 
des églises. Il veut faire de 
la cabale avec les fonds de 
l’Etat et il laisse les protes­
tants et autres sectes se bâ­
tir des écoles avec les mê­
mes fonds dans l'Ouest.

Canadiens de la province 
de Québec, pensez à votre 
devise: "Je me souviens".

Non certes, nous n’oublie­
rons pas cette malice de si­
tôt. Bennett a voulu

nous le 
blancboulerons à notre tour 
aux prochaines élections.

"Je me souviens".

c’est
Tl est clair comme de l’eau 

de roche qu’il a voulu voter 
cet argent du CHOMAGE 
(allez y voir!) afin de se 
procurer des fonds électo­
raux au plus vite et regarnir 
la caisse bleue où tous ses 
amis ne trouvaient plus rien.

Il est clair aussi qu’en 
nous refusant une partie de 
l’argent du chômage et en la 
ménageant pour ses amis 
pour faire de la cabale, le 
grand monitou bleu a voulu 
se venger des Canayens qui 
n’ont pas voté pour lui dans

pour
aux

Par le fait même, il refuse 
de donner de l'ouvrage aux 
chômeurs de la province de 
Québec, qui ne peuvent pas 
se mettre à faire des ponts, 
des drainages ou autres tra­
vaux extérieurs à cause de la 
saison. Sa fameuse loi du 
chômage sera inutile pour 
nous. En somme, il n’y a pas 
lieu d’en être surpris, c’est 
encore un de ses tradition­
nels “humbugs".

\

Inous
"blackbouler",

j

Pour résumer, M. Bennett,

savez-vous ce
AH, RUE C'EST TRIS1É! (_ _
—, tous wes Anciens

v—, amis mabandonnent

.

Il vient de décider que le 
gouvernement Taschereau 
n'emploira pas l’argent du 
chômage pour bâtir des é-. 
glises et des écoles. M. Ben­
nett préfère que cet argent 
soit employé à faire de le 
propagande bleue dans le 
province mais il a une

W 6§A ;

n &mi
a:

peur
épouvantable des églises e' 
des écoles.

i

m -V !
II sait que nos enfants au­

raient peut-être besoin d’é­
coles plus vastes et plus hy­
giéniques, d’églises plus 
grandes pour satisfaire à 
l’accroissement des 
ses. Mais non. Il ne veut pas 
cela. Il préfère

A I
-=:> O #parois-

il
que nous 

restions des ignorants et est 
jaloux du gouvernement 
Taschereau qui a pensé à 
cette mesure, avant lui. Il 
est envieux parce que nos 
nos gouvernants ne s’amu­
sent pas à faire du “hum­
bug” comme lui. Si elle était 
venue de lui, cette mesure,
11 aurait CAM IU EN HOUDE APRÈS UNE DE CES SOIRÉES A L'HOTEL DE

VILLE APRÈS AVOIR LANCE UNE INVITATION A SES AMIS! 
QUELLE SURPRISE? APRÈS AVOIR ATTENDU JUSQU’AU MA­

TIN PERSONNE NE S'ETAIT RENDU A SON INVITATION.
!QUELLE EN EST LA CAUSE? TOUT LE MONDE LA CONNAIT.

'I,1 'I#
ce et son 
mais cela ne vient pas de 
lui... . alors il retranche.

Le pire de tout, c’est que

ï.


